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Premier Bil,an

Voici un an, déjà, que nous lançions un appel
dactylographié afin de savoir si l.e Monde des
Plantes pouvait continuer à vi·vne.. Vos nlarques
de confiance ne se sont pas fait attendre et,
peu de temps après, le numéro de janvier 1949
sortait des presses; le n° 263 terminera l'année
avec sa {l8c page. Au cours' de cette première
année, des irnperfections, des errleurs mênle,
sont apparues: rnais vous saurez nous les par­
donner, cal' vous avez compris que notre
équipe et notre imprimeur devaient s'occupler
de question,,; nouvelles pour eux. De précieux
encon:ragelnents nous sont venus de nOlllbre
d'Ieutre vous et notre courr1erestsouvent bien
réconfortant. Aussi nous pensons que le Monde
des Plantes doit pouvoir continuer son chemin
si vous acceptez de nous maintenir votre con­
fiance et votre concours.

ILe chiffraei·nitialement prévu de 40 pages a
pu êtne largement dépassé, cette année, grâce
aux nombreux abonnements de s-outien qui ont
été souscrits (près de 40· %). Nous souhaitons
que cet effort de générosité pui·sse se maintenir,
mais nous souhaitons aussi, aftnde conserver
le léger fonds de résle:rve qui permettra d'éviter
une interruption dans le service du journal, que
les réabonnements pour 1950 reconlmencent, à
nous parvenir dès maintenant. Certains de rIOS
confrènes s"en sont déjà soucié et nous les en
remercions. J~es p'rixactuels restent inchangés,
luais ils sont, malheureusement, à la lnerci des
charges nouvelles qui risquent, d'un momen t à
l'autre, de fondne sur notre imp:rimeur.

La luellleure façon d'assurer la vitalité de
notre revue, c'est de -lui trouver de nouveaux
abonnés, die jeunes botanistes, qui viiendront se
former au contact _des no'mbreux naturalistes
chevronnés que nous comptons parmi nous.
Pour cela, il faudrait que chacun de nous re­
crutât au luoins un nouvel adepte. 'Envoyez­
nous des Edr1esses, deman dez-nous des numé-'
ros, spéci'luen que vous répandrez autour de
vous; nous SOJllmeS là 'pour vous aider dans
cette besogne de propagande, mais nous ne pou­
v.ons suffire à toutes les tâches.

Votre concours lest ,encore nécessaire pour

assurer la parution régulière du journal; les
retards qui vous ont choqués cette annl~c pro­
venaient, le plus souvent, de la di:fficultl' de
eOlllposer un nUlnéro par suite du Inanquc de
choix dans la longueur des textes. Envoyez~

nous des artic~es qui nOlIS permettront d'avoir
toujours d'avance quelques numéros.

Si V.Qus avez des réforlnes, des suggestions à
proposer, n'hésitez pas à nous en faire part;
tous les botani·stes doivle'l1t trouver dans le
Monde des Plantes ce qu'ils désirent, rHaÏs le
journal ne se,ra que ce que vous le ferez.

ABONNEMENTS
Les abonnements partent toujours du l Pl' jan­

vier de l'annèe l en cours, afin de sÎlnplifier la
tâche de notre secrétariat bénév'ole

Utilisez uniquement pour vos 'versernel1 ts
notre compte" de chèques postaux:

LEREDDE Monde des Plant::s T()ULOlJSE
N° 138.0-78.

Evitez de pass·er : par les libraires à qui nous
ne pouvons consentir la rernise qu'ils solli.ci­
tent régulièrement,

par lesbvnques, qui prélèvent sur les chè­
ques bancaires une lourde cOlnmission, conlpli­
qué,e de' formalités qui nous fOllt perdre un
temps p,récieux.

Rappelons aussi que les numéros antérieurs
au n° 254 doivent être demandés à :
P. FOURNIER, Poinson-les-Grancey (Hte-Marne).

AVIS AUX AUTE,URS

Nos colonnes sont ouvertes à tous. Nous pou­
vons fournir des ti·rés à part à un prix très
rllodique, prix de' l'impr,ession, soit 1 franc par
page (minimum 2 francs) augmenté des frais
de port; ou des extraits réimposés, éviderninen t
plus coûteux: au moins 300 francs de supplé-
ment. .

Nous prions instamment les auteurs qui le
peuvent de nous fournir de's arti·cles dactylo~

graphiés~ avec de larges interlignes, si possible
sur ligne de 45 signes, eri ne soulignant d'un
seul trait que ce qui doit êtrè imprimé en ita­
liqu:e,en dehors des noms latins.

Pour que le Monde: des Plantes oont~nue,
Réabonnez-vous dès aujourd'hui.

Trouvez de nouveaux adeptes.
Envoyez de nombreux articles.
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Détermination Anatomique. des Euphorbiaeées Fran~aises
(Fin)

pal' Je DI' And n:~ ASSAI L LV (l)~lln jeJ'~)

S? St·r~·ct~~~· iri t: ·s~~~ ,. P~~Ù~~li~;i·té" .

Ir] Cell. épi. à parois minces, sans épaississements ou à épaississements nlonili­
formes à pein,e· marqués. FIL ± ovalaire....... E. Chamaebuxus BERNARD.

Ir] Parois des cel. épi. comportant de petits épaississements moniliformes. FIL
très petite, comme coupée à angle droit à son extrémité. E. sulcata de LENS.

Ir] La. plu~ar:t ~des c!~L .~pi. allongées dans le sens de la longueur de la fll. ~ll. pe­
tIte, Ilnealre, algue. .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. E. :exzgua L.

lé! Un petit bouton de cutine au 'centre de la face ext. dIe chaque cel. épi. sur les
deux faces de la fll. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... E. spinosa L.

Ir] Aucun caractère bien particulier.
'TT Parfois petit.es saillies papill.eÜses des épi. E. slegelalis L., E .biun1bellataPoIR.
'TT Pas de saillies papilleuses. .

€ FIl. obovale, retrécie à la base, à bords non dentés. Tissu pal. no'n inter­
rompu ,au-dessus de la nervure méd. . . . . . . . . ... . . . . . .. E. Gayi SALIS.

€ FIL oblongue lancéoléc-,. à bords finement d:entelés. Tissu pal. interrompu
au-dessus de la nervure méd.......................... E. stricta L.

€ Tissu pal. à peine i,nterrompu au-dessus ·de la nervu:re méd .
. . . . . . . . .. E. variegata SIMS., E. provincialis WILLD. (E. t:erracina L.).

2 Un bouton de' cutine (ne pas confondre avec une papille) ± fortement saillant
au centre de chaque cel. sur les deux faces de la fll. Ass. la 'plus inf. du tissu
lacuneux d~asp'ect ± pal. suivant les points. . . . . . . . . . . . . . . . .. E. spinosa L.

2 Pas de papilles, ni de> saillies subpapilleusle's, ni de boutons de cutine.
Id La plupart des stornates sans cel.. annexes. Nervure méd. ± saillante à la fac-e

inf. seulement; tissu assimilateur non interrompu à son niveau. Parois des
cel. épi. à épaissisements rnoniliformes pluS marqués à la face inf .
. . . . . . . ... . . ..... . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. E. pinea L., E. Portlandica L..

r] Beaucoup dei stomates à 2-3 cel. annexes irrégulièroement disposées.
'lT Cel. de formes et de dimensions très irrégulières, la plupart allongées dans

le sens de la longueur de la fll., surtout à la facie inf. FIL longue et très
étroite, non dentée........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. E. tenuifolia LAMIL

'7T Cel. de formes et de dimensions plus régulières. FIL à bords dentés en
s.cie. . . E. setrata L.

Ir] Beaucoup 'de stomates. à 1 cel. annexe p,etite. Tissu pal. à peine interrompu
au-dessus de la nervure méd.; celle-ci légèrement saillante à la face inf. seu-
lement. . . E. biumbellata POIRe

§ Structure non centrique (du tissu pal. sous l'épi. sup. s-eulement).
2 FIL mince. Tissu pal. ± indistin ct.

(j Tissu assimilateur inter,rornpu au niveau de la nervure méd .
• • • • • •• .!. • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• E. slemiperfoliata VIVo

,cf Tissu assimilateur non interrornpu au-dessus de la nervur:e' méd. E. exigua L.
2 Tissu pal: à 1-2 ·ass. Parfois asse la plus inf. du tissu lacuneux d'asplect ± pal.

suivant les points. Stonlates en nb. sensiblement égàl sur les deux épi. .
E. Gerardiana JACQ.

MUSCINEES de la vallée du Bas de Loke
par René DHIEN (Cercy-la-Tour, Nièvre).

Le ruisseau du Bas de Loke constitue le
.prernier affiuent Ùe l'Ouche à Lusigny~sur-O'u­
ehe (Côte-d'Or). Encaissé dans llne vallée cal­
caire étroite et profonde d'environ 3 km., sdn
débit n'a lieu que pendant les hivers "très
pluvieux. Il serpente au milieu des bois à urie
altitude· de 360 m. et les rochers qui le
dominent de chaque côté ,à 450-500 m. entre­
tiennent une fraîcheur favorable il 130. croissance
des Inousses. Quelques blocs erratiques répan­
dus çà· et là, abondamment revêtus d'espèces
sont ·des stations idéales. .

'Voici les llluscinées les moins COlnnlunes que
j'ai observées. Au début dans les friches: Sys-

fJegium crispum, Hypnuln rug.osum, H. chry-'
sophyllum, Cylindrotheiciu:m concinnum.

Dans les bois et sur lès rochers: Hypnunl
brevirostre, H. Inolluscum (cf.) Amblystegiunl
conlervoides, Thamltium alop1e'curum, Euryn­
cbium mural.e,·E. crassinerviuln, Brachytheciun1
rivulare (cf.) ,Anomodon aflenuatus, A. tongifo­
lius, Antitrichia curt z'"p1endula, Neckera compla­
nata,· N. crispa (cf.), Mnium unidulatum (cf.),
M. cuspidatum, Encalypta streptocarpa, Ortho­
tricul11: LyeUii, ·Cinc.lidotu:s fontinaloidés (cf.) ,
Barblila tortu'osa, Seligeria pusilla Fissidéns
a,diantoides, . F. pus~illus, Lejeune~ calcarea,
Chilos,cyphus p-alle:sc1ens, P,edinophyllum. inter­
ruptum, Lophozia' Mllell,eri, M etzgeria .pubes­
cens (abondant).

Au print"emps Leucoiun1 vernun1 et Scilla
bitolia ornent gracieusement Ile début du bois.
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tlerborisations, dans les environs de Piana (Corse)

Mois de février, rnars, avril et rnaï 1949.
par J. LAURANCEAU (Pons, Charentes-,Maritimes).

I. REGJ()N PAHC()lJRU:E.

En raison de la saison j'ai négligé la. 111011­
tagne, rn'attachant . ,surtout _ à _parcou:~r., lr~~
abords rnêrne du vd'iage et la zone rllarltl!n~' .
Figadiole, Arollf:, Cargèse. En, altitude, la ~~)llC

parcourUe va donc de la nler a 800 n1. enVll?n.
l"outefois il sera fait mention d'une ,e'XCUrSI?!1

à la Cappa della Vitullo (le ~idoul, selo,n L~ cte­
nornination locale), ce qUI porte 1 altltude
extrême à 1.:-330 rn. .' , .

Rayonnant autour de Piana, llles ItIneraires
ont tout d'abord serpenté dans lés calanques
(calanche,' se:on les cartes) en remontant de la
route (altitude 400 rn. 'environ) au. sornmet des
escarpements et sur le plateau qu'ils tlerminent.
J'appellerai cet 'endr~it « le .haut Ad~s, calan­
ques ». Vers le Nord Je m·e SUIS arrete a <: l~a

Pinède », là où commenCe c~tte gran1!el for~t

de pins et de chênes verts qUI couyre 1 ombree
(umbriccia, len corse) en descend~nt vers
.Porto. PlusiEurs fois j'ai remonté le ·Mlzzane et
les ravins de ses affluents traversant les lamen­
tablles débris de la forêt de Piana, incendiée
-en 1944. , ,

.A l'opposé, je suis allé deux foi.s à Carg~se ,a
bicyclette (le 18 avril et le 216 mal), ce qUI m ~

permis de prendre contact avec la flore qUI
horde cette route. A Cargèse mêlne, la petite
plage des PÔcheurs let la grand~ plage au Nord
du promontoir, ont reçu ·ma VIsIte. Pour corn­
pIéter cette VU:l sur la végétation des sables et
des roch·ers lnaritimes, j'ai parcouru la plage
d'Arone et les falaises qui ]a limitent au N0.rd,
la séparant de la haie sauvage Sur laquelle veIlle
une' tour gf~noise.

.A.ro·ne~st à 12 kilomètres de Piana. Deux sen­
tiers y conduisent. l/un part de Vistale et, a
commencé à être transformé 'eill route~ Apres
s'être maintenu à mi-pente de l'ombrfée raide
qui. dévale vers lie Golf.ede! Porto, il suit une
molle ligne de faîte en se dirig.eant ve,rs la, t0.u~
gênoise avant de Siel recourber vers 1 extremlte
Sud de la plage d'Arone. L'autre n'Ie'st plus
guère fréquenté que par des chèvres,. d~s porcs
demi-sauvages et des anes «en conge ». On
part de la route venant d'Ajaccio et Cargèse et
l'on descrend dans le ravin. C'est ijne soulane
(solana, ou soulana, en corse) raide et sèch~,

mais plusieurs ruisseaux y mettent de la fraI­
cheur et invitent le botaniste à s'arrêter parmi
l.es petits marécages en gradins installés aux
creux des rochers. Puis on suit le ruisseau qui
coule au fon d des. gorges p·eu escarI>ées et re­
coupe ensuite des vallonllrem~nts peu ~mp~r­
tants autrefois couverts de VIgnobles reputes,
mais' abandonnés aux cistes depuis l'invasion
phylloxérique.

Figadiole et sa petite pla~e enslerrée d~ .~au­
tes falaises de porphyre rose sera la f.roIsleme
station maritime dont il sera fait met;tion. I~e
sentier qui ~.. descend, tantôt ·en o~bree, tanto!
ensoulane~ tantôt sec ,et tantôt humIde es~ aUSSI
intéressan t.

Pour terlniner cette présentation, je parlerai
de la haute coltine qui (lornin,C', Vistale, linLitée
au Ni]rd pal .le Gol ft de Porto, au. Sud par le
luÎ:1Stau de~cendant vers Al'on Ù i'Est pa r la

cette lign(~ faÎle au col
ci tl Lau UIle g;f a n cl e crc j x del)() j s y f II t

Li'L' aui pO~tr prOf essions..J'a PPl'l-
<~ Ca>vaire'» c:' haut lieu Ü'Hitude de

p,(~u ; d [{'fleure il 800. ln.). . " " '
E Il ;, e .Pi a na e t VI Stale (ha lneau el 01 g 11Y. cl e

2 L.i!orl1(\tI"C'S Ù peine) fa penie ·,est ass:;'z hnhlc
(:1 sources uS.~t·Z nOlnbreuses pour (ju~(li('nt
pu ;~c conslituer (L~ vrnies prairies. Ql~p:qu.e

chose d'analogue 'se rclrouve sons les cilatal­
g Il i ers q II i rI 0ln i 11 CIl t !e v i Il age c l er11 pi è t 2JIl vers
l'Est sur Ja forêt.

Nota: Les noms botaniques sont ceux de la
flore FOURNiER.

II. REMARQUES SUR LE CLIMAT.

Cette année l'automne fut si doux que les
plantes tardives étaient à peine défleuries lors
de mon arrivée, à la fin de janvier. Déjà les cro­
cus s'épanouissaient dans lies calanques.

Par contre février arnena quelques jours de
fortes gelées iet quelques chute~ de neige. Ce fut
le mois de l'arrêt de la végétation, si l'on peut
ainsi dire en parlant de. la Corse.

Mars fut beau. Avril étonnamment chaud; ce
fut la floraison printanière et mêrne, à la fin
de ce mois, bien des petit,es plantes. an11 uelles:
rnoururent de sécheresse.

lYIai fut plus frais et fréquemment pluvieux.
La végétation marqua un tem ps d'arrêt et ce
ne fut que dans les tous derniers jours du mois
que s'amorça la floraison de l'été.

III. PRINCIPAUX 'MILIEUX, ECOLOGIQlTES
On neut .distinguer trois zones en alti tude :
1. Là zone nlaritirne correspondant à la

« zone du lnyrt~ » et englobant les rochers et
l,es dunes du littoral;

2. La zone nloyenne avec Piana sensiblernent
au centre;

3. f..la zone montagnarde représentée par la
prairie Jsupérieure du Bidoul.

Dans 'chacune d,c ees.zones on peut distinguer
quelques types de milieux de vegétation aux­
que:s il e'st pos,sible de ramener, au rnoinsen
première approximation, la complexité natu­
reIl·e. Dan"i cette étude succincte Je. me contente"
de grouper les relevés d'après ces milieux.

Dans la zone maritime je distingue ici: l,e'
rnaquis, les prairies. (prairies avoisinant les. du­
nes), les peJquses sèches, les rochers (où il n'y­
a pas de tapis végétal continu) et tes dunes.

Dans l~ zone moyenne certaines espèces pré­
fèrent l'ombrée, d'autres la, soulane, d'autres se
retrouvent aussibtenen ombrée qu'en soulane,
mais sont surtout sensibles à la sécheresse ou à
l'humidité. De ce milieu à humidité prépondé~
l'ante je passerai aux prairies où s'installent les
jardins et, die: là, aux rochers suintant et aux',
ruiss·eaux.
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La zone Inontagnarde est trop réduite ici
pour Inériter d'être divisée.

Erodiuln Corsicum: Figadiole et Arone. A
l'ombre des rochers, à quelques dizaines
d,enlètres de la nler.

Senecio trallsi"ensr: Le plus maritirne des
trois.

5. ZONE LITTORALE. - Ici je recopie quelques
relevés faits sur place.

Descendant peu à peu' vers la Iller voyons
d'abord des falaises.

Nous somm,es sur Ile prornontoire déchiqueté,
a droite de la plage d'Arone. Entre le maquis de
cistes bas et le bord de la falaise s'étendent sou­
vent de petites landes où le voisinage irnmédiat
de la mer Se lllarque d'autant plus que l'orien­
tationest plus nettement Ouest. Le sol n'est
qu'une minee arène' rosée disparaissant à peu
près totalement à l'extrémité du promonJoire.

Voici un relevé dans un individu d'associa­
tion ne laiss'ant nUe qu'une faible portion du
sol (Les chiffres notent la dorninance de 0 à 5) :
Helichrysum angustifolium (4).
Hypochoeris Aetnensis et Euphorbia Pityusa: tra­

duisent la proximité de la mer.
Ornithopus pinnatus e.t Andryala integrifolia : bien

plus abondant que plus haut.
Pulicaria odora. Rumex bucephalophorus.
Tolpis barbata. Linum Gallicum.
Trifolium arvense. Orobanche minoT.

Quelques buissons Inaintenus très bas par le
vent marin:
Pistacia Lentiscus. Phillyrea angust ilolia.

Plus loin, le tapis végétal est très discontinu,
bien que le recouvrement du sol soit encore
assez irnportant. Nous sommes plus près d,e
l'extrémité, le caractère maritime ,est bien plus
accentué. J~ai noté:
Euphorbia Pityusa (3). Frankenia hirsuta (2).

L'absence ,à peu près totale de toute autre es­
pèce donne à Clei tapis un asp,ect des plus cu­
rieux. Ehfin l'extrémité même présente à peu
près ex,clusivement. (Le reüouvinement peut al­
ler de 4 à 0) : Hypochoeriis J.4elneIlsi,s (2 à 3);
Crepis {œlida (1 à 2).

Dans. un site analogue on trouve à Cargèse:
[tuta' angilsfifolia; Lotus cylisoides.

Plus bas, fréquemment mouilllé par la mer,
pouss.e I.-Jinlonium diclyocladum'.

Les dunes sont fort intéressantes pour le phy­
tosociologue, surtout lorsqu'elles sie rattachent
aux prés au lieu de dominer un ruisseau plus
ou llloins transformé en lagune.

A Arone, la dune est presque plate là où elle
présente sa plus grande largeur. Du côté de la
terre elle Se termine au pied d'un petitescar-'

"pement couronné de I.lentisques. De la terr:e
vers la mer j'ai noté

Lathyrus Cicera.
Pallenis spinosa.
Yedicago denticulata.
Cuscuta globularis.

est discontinue on trouve

4. LES ROCI-IERS VERTICAUX. ~Trois espèces
m'ont parn être particulières à cette station:

}~upllorbia dendroides : N,e descend pas jus­
qu'à la mer et profite des gorges du
Mizzane pour f\emonter jusqu'à la route
de Porto, mais se tient toujours sur des
parois verticales soumises aux influences
maritirnes.

l\T. LA ,ZON}: ~IARITIME.

1. LE MAQUIS. La végétation arbustive y est
très dense. Il est très difficile d'y cir'clÜer. J'y
ai noté:
ltr!yrtus communis.
Phillyrea lalifolia, media.

angustifolia. . .

qui y est localisé.
qui remontent peu.
fréquent, dans le maquis

de la zone moyenne.
Pistacia Lentiscus. de même.
'Ünilax aspera. peu fréquent dans la

zone moyenne.
Euphorbia villosa. rencontrée à Cargèse;

endroit humide et dé­
couvert.

rellcrium Massiliense. Osyris alba.

_Arbousier :et Bruyère y ont un dév,eloppement
relnarquabh:, ruais ils me semblent mieux à leur
place dans 18 zone moyenne. Ruscus aculeatlls,
bien que Se développant mal dans Ce' maquis
dense et rencontrés plutôt dans la zone
1110yenne Iile semblent devoir être nommés ici
car ils r,~eherehent les endroits ensoleillés et
très ouverts aux influences maritimes du ma­
quis à arbousier et bruyère.

2. LES PRAIRIES. - C'est dans ee nlilieu chaud
et humide que se dév1elopp,ent principalelnent :
';hrysanthemuln segetum.Bellardia Trixago.
~ Myconis.4ristolochia. Clematitis.

Ar. Cl. rf:ncontrée au bord de la lagune, en
arrière de la dune de Cargèse.

:-L LES PELOUSES SÈCHES. ~- A cette formation,
lorsque Le tapis végétal est continu, Je rap­
porte:
Stypa tortilis.
Bromus rubens.
COllvollJulus althaeoides.
Knautia integrifolia.

Lorsque la pelouse
particulièrement:
Lalnarckia aurea. Erodium malflcoides.
:'orynephorus articulatus. Polycarpon peploides
,4nacyclus tomentosus. Phagnalon saxatile.
Euphorbia Peplus var. peploides.
flypecoum procumbens (1 pied trouvé à Aroue).

Il TERRE
'\\\,,\\\._-----~

Medicago litoralis (3). Alnmophila aren~ria (3).
Con volvulus Soldanella.

Meclicago praecox. Medicago marina (1).
Silene Nicaeensis (1).

Cakile maritima.

l,...; iiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiiiiiiiiOiiiiiiiOii;;;;;;;;;;; ;;;;;;;;;;;=;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;===;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;D;;;;;;io;;;;;;t;;;;;;i;;;;;;s...m;;;;a;;;;r;;;i;;;;;;tl;;;;;;·m;;;a=(;;;;;;t;;;;;;o;;;;;;u;;;;;;s;;;;;;d;;;;;;e;;;;;;u;;;x;;;;;;;;;t;;;;;;r;;;è;;;s;;;;;;r;;;;;;a;;;;;;r;;;;;;c;;;;;;s);;;'=;;:;;;;;=__=;tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~iiiiïiiiiiOiii~11

\Toiei ITlaintenant deux relevés relatifs à la
grande plage de CargèSie.

.J'y Inentionne deux espèces que je n'ai pu
déterIniner faute de fleurs, c'est pourquoi le

nOln donné n',est que probable 'et que je le fais
suivre du signe ?

a) Du pré à la mer la pente est sensiblelnent
continue:
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par un étroit ravin de 3 ffi. de large sur 1 de
profondeur environ

1,1 PRE MER l'i,,11 1-"\"'\\)-- 1

1 Carex Scllreberi (5). Silene sericea (3)~//Silene Nicœensis (3 puis 1).
Glaucium flavum (0 ou 3). Il

1 Polygonum maritimum.

'l"'~':"";';;;;;;;;;;;~;;;;;;;;;;;;;;;;;~ ~"-"';;; ïiiiiiïiiiiiiiiiiiïiiiiiiiïiil""'iiiiiïiiiiïiïiiMiiiiiiiieiiiiiiiiiid_ic_a_g_Oiiiiiiiiim~ar_iiiiiiiiiiiniiiiiiiiia_(iiiiiiiiil)iiiiiiiiii·ïiiiiiiiïiiiiiïïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiïiiiiiïiiiiiiiii......~iiiïiiiiiiïiiii~......iiiîiôiïiiiIIi-. ~~....",. ......-.lII·l-. Crepis bulbosa (1). ~

b) Devant le pré une .premler~e dune en voie
de fixation (de 2 à 3 fi. de ·haut) . Puis une pe­
tite dune nJouvante séparée de la précéd,e1nte

1CULTURES GRANDE DUNE
.~'\'\,,'\'\\ ~

Scabiosa lnaritima (2). Clematis Flarrt:tula? P. Lentiscus. Ammophila arenaria (2).
Stachys maritimus.

Pancrati~!TI maritimum? (2).

RAVIN ~. ~ PETITE, DUNE MER I:I!'I
':ilJl;Qli r ;))i;---~

Eryngillnl lnaritimum (1). Ammophila arenaria (2).
Diotis maritima (1). Il

Medicago littoralfs. Con volvulus Soldanella.
~~~~~~~~------~

La place d'Eryngiuur maritimum m'a semblé
très renlarquable: humidité et embruns. J'ai
noté aussi le puissant rôle fixateur de la Cléma­
tite, cOlnplétant très heureusem,ent celui du
Lentisque.

Ne quittons pas ces dunes sans parcourir le
pré qui s'y installe quand la mer cesse: d'y fair,e
s.entir son influence directe et que la proximité
du ruisseau apporte de l'hunlidité. Voici un
relevé fait à Arone :
ChrysantllemUlTI Muconis (2). Antemis arvensis (2).
,)ilene Gallica (2).
puis une pléïade de petites plantes fornlant par­
fois des îlots plus denses:
'1elianthemum guttatum. Lagurus ovatus.
rulpia Myuros. Lentodon hirsutus.
Trifolium campestre. f/ypericum perforatum.
Lotus parviflorus. Tolpis barbata.
Linaria Pelliceriana. ,4ndryala integrifolia.
,,)herardia arvensis. Polycarpon peploides.
Parentucellia viscosa. 8riza minore
Echium plantagineum. Medicago minim.a.
\1'. LA ,ZONE MOY'ENNE.

L,es Cistes dominent cette zone. Ils descen-
dent aussi jusqu'au niveau de la mer, mais ne
's'y manifestent que sur les espaees trop arides
pour le vrai maquis, autrefois cultivés et ,au­
jourd'hui abandonnés. Un:e!espèce principale
que l'on trouve partout en abondance: Cislus
jfonspeli.ensis.

Lorsque l'aridité se fait trop grande, il cèd·e
la pr,emière place à ClsfllS saluiaJef,oliuS'.

I..Jes deux espèces sont ordinairement confon­
dues et c'est l'essentiel du «. moutio », terme
désignant toutes ces broussailles qui couvrent
les collines arides.

Dans les endroits humides apparaît, mais
'sans atteindre la dominance des autres: Cisius
villoSllS et, dans les coins plus abrités, Cis,tus
Corsiclls.

Je n'ai pas noté Cistus incanus; mais je peux
l'avoir confondu avee Ci'stus vil/osus propre­
nllent dit.

1. OMBRÉE. - Des variantes se présentent,
car le sol peut être profond, riche en humus,
ou fait d'éboulis très pauvres en terre. D'autre
part, beaucoup de Cfe'S ombrées subissent une
Ïlnportante influence nlaritime par suite de leur
orientation face au N-W, face au mistral et
f~lce à 1a mer.

a) Onlbrèe humide. Ces ombrées, sont occu­
pées principalement par un maquis à Arbutus
Unedo et Erica a:rborea." Dessous. Cyclamen re­
pandum.

:En général l'humus y est épais, d'où une plus
grande abondance d'Asphodelus ae'stivus qui
aim,e' les sols profonds, notamm,ent l,es anciens
champs de blé dans les: vallées. Là la dominance
peut être totale. Si des brumes entretiennent de
l'humidité on trouvera: Bunium (Carum) cory­
dallinum; Aneln:one stellata (beaucoup plus
rare). Si le 'couvert n'est pas trop épais on a
une sorte de prairie à Brachypodium ram.osum
formant des touffes. qui ressemblent assez à des
touradons plus ou moins continus. C'lest « le
foin sauvag,e » des paysans. Ce sont les pentes
préférées du Crocu.s ,Corsicus.

b) Eboulis. C'·est le lieu d'éllection du si pho­
togénique Ilelle'borus lividu,S!.

A cies ,espèces on pleut joindre la liste sui~

vante. Toutes m'ont semblé préférer l'ombrée.
u. Espèces de Ja forêt (forêt de Chêne vert en

principe) : '
Quercus Ilex. Juniperus Oxycedrus.

coccifera. f1ieracium Florentinum.
Cytisus monspessulallus. murorum.

triflorus, très sensible à la gelée.
Erica terminalis, aussi dans la zone monta-

gnarde.
,Les Bruyères joueint un grand: rôle dans. la

vi,e lo.cal,e. E. fierminalis est la Bruyère femelle
1 très recherchée pour. faire d·e petits. ,balais;

E. arborea lest la Bruyère mâle, plante maudite
(légende analogue à cell,e de la Sauge).

{J. Espèces du maquis, le plus souvent du
maquis à Cistes :
Dianthus furcatus var. Gyspergerae (des rochers,

mais non spécialement des calanques).
Pulicaria odora. Carduus cephalanthus.
Linaria Pelliceriana. Allium subhirsutum.
Trifolium incarnatum. Campanula Rapunculus.

. Crucianella angustifolia. Orchis provincialis.
Melica arrecta. Centaurium maritiml1m.

Ces deux dernières es.pèc1e:s sont, ponr la ré­
gion de Piana, ies plus étroitem.ent localisées
(versant W et proximité du sommet du Cal­
vaire) .

Lorsque l'humidité devient un p:eu plus irll­
portante, on trouve :
Saxifraga Russoi. Neotinea intacta.
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Hypochoeris glabra.
H edypnois rhagadioloides.,

toujours très rabougrie.
TrifoliumCherleri.

strictum.
Crupina vulgaris.
LathyrusClymenum.

Silene pauciflora, trouvé au pied d'un rocher hu­
mide dans' l'endroit le plus ombreux du sentier
descendant à Figadiole.

Sous les châtaigniers apparaissent:
Viola odorata. Galiunl ovalifolium.

- Riviniana. Lalhyrus Venetus.
Sanicula Europœa. :'ephalailthera xiphophyl-
Polygala vulgaris. lum.

Les fougèrles sont abondamnlent représen­
tées :
Pteridiuln aquilinum.
Polypodiunl vulgare, murettes surtout.
Aspleniunl Adianthum nigrum.
Asplenium Trichomanes.
4spidium aculeatzun, surtout cheminées des ca­

lanques.
.4 thyrizun Filix fem Ina.
Gymnogranune leptophyl1a, fentes des rochers

bien éclairés.
Dans les haies: LOllicera Etrusca; Cle'maiis

Vitalba; I~osla conina; Cratœgus monogyna. Il
existe aus~;i un autre .Rosa· qui est très voisin
de l? pimpinellifolia.

2. PRAIRIES. - Dans le. tapis de graminées
j'ai noté:
Anthoxanthum odoratum, extrêmement abondante

à ma grande surprise car,en Charente, cette
espèce ne quitte guère le couvert des bois et
des bosquets.

l10rdeurn murinum. Bromus racemosus.
VulpiaMyuros. Lotium perenne.
Bromus sterilis. Cynosurus cristatus.
Brachypodium pinnatum. par places.
'(;audinia fragilis, endroits sableux plus secs.

'On y trouve très fréquemmlent et souvent ren
grande abondanee, :
Sherardia arvensis.
']ros permum Dalechampsi.Orn ithogalum pyrenaicum.
Trifolium campestre. Galium alatum.
il1uscari COlnosum. Trifolium pratense.
Lathyrus angulatus. Luzula Forsteri.

sphaericus. Vicia hybrida.
Orchis papilionacea. Lathyrus silvestris.
Achillea nobilis remplace ici Leucanthemum 'vul­

gare.
Dans un endroit ombreux, jardin assez ré­

eemm,ent transformé en prairie, j'ai trouvé Aris­
tolochia PistolochiC1. Lorsque, le sol s'est cons­
titué aux déprens de granits et que des suinte­
rnents y entretiennent de l'humidité, on a des
prairies de Narcissus Tazzetta:.

C'est le N. Tazzelta DC., blanc à couronne
jaune uni et vif.

Enfin les prairi,es à allure montagnarde, no­
tarnment. sur la pente N du « Calvaire » sont
semées de Crocus Ininimus.

REMARQUE SUR LES CROCUS. Crocus Corsicus
est très précoce: floraison dès janvier dans les
endroits abrités, se tlelrminant en mars dans les
coins frais. C'est une plante des rochers et du
maquis: il affectionne le's petits éléments de
pelouse qui s'établissent ientre les ,escarpem'ents.

Crocus Jninimus est plus tardif: mars, avril,
peut-être nlai les années humides, dans les en­
droits frai~. C'est uneespèee des prés.

3. FOSSES, SUINTEMENTS. - J'ente'l1ds par là
des ·endroits humides, mais non 'constamment
nlouillés ,en tout,es saisons.

Au bord des fossés: Allium triqu·etrum, Ra­
nunculu,S' velutinus, R.Chius, sont fréquents.
L'ail peut Inême form'er des peuplem,ents très
denses. Sur les pentes on trouVlera :
,elaginella denticulata... len larges tapis denses.
Carex longiseta. très abondant.

divulsa. . . plus localisé.

fJigitalis purpurea. par pieds isolés.
Au creux (les rochers, dans l'hurnus, rlrisa­

rUlll vuLg.are est fréquent.
Au bord du Mizzane, dans des sortes de peti­

tes grott1es formées par des éboulis, prospèrent:
Galium l rotundifolium et Veronica olficinalis.

Dans des endroits pl us consolidés, dans le
pré, on p,eut trouver:_
Draba muralis. Trifoliuln ItJicllelianurll.
A.rabis verna. {~alaininth(1 C/inonodiuln.

Si le terrain est plus sablonneux a-pparaî­
tront :
Filago Gallica. Care:r ericetorUln.
lnula viscosa qui, dans la zone maritÎlne, peu t for­

mer des peuplements très denses.
.Dans ~e haut des calanques il se forrne par

endroits de petits marécages ternporaires qui se
couvrent de : Radiola linoid,es, Sagina subulata
var. Revelieri. Les rochers, ou les rnurettes, hu- .
mides, s'ornent de Linaria ée1quitriloba, Scr.ofu­
Zaria pe'regrina.Au pied, dans le sable, Belliunl
bellf.dioides (très fréquent) forIne des touffes à
dominance 5. Les parois granitiques lisses, suin­
tantes ·et ahritére,s se recouvrent souvent d'Are­
naria Baleari'ca tet au pied il m'est arrivé de
trouver Montia minor (3 à 4 pieds). Scrofularia
trifoliata aime aussi ces stations, mais est très
rare et plus capricieuse. J'en ai trouvé un pi,ed
énorme, parmi les rochers, dans le haut des ca..;
lanques, sans trace d'humidité, et deux autres,
beaucoup nl0ins beaux, dans le: bas d'une che­
Ininée.

4. SOULANE. ---.:- Quittant l'olnbrée, exanlinons
nlaintenant les soulanes et les en droits secs.
d'orientation mal déterminée.

Les soulanes sont sèchle1s ·en général rnais,
parfois, elles ne le sont pas tellemènt. Dans ces
soulanes oÙ il y a un peu d'humidité persis­
tante par suite de suint~mlents, de la proxiInité
d'un ruisseau, d'influences mari times pOUSSe le
superbe Pancratium lllyricum.

Le maquis est un maquis à :
Cistus Monspeliensis. Pistacia Lenliscus.

- salviaefolius. Phillyrea angustifolia.
Tout .cela plus ou moins rabougri ,et mélangé

de·Gleinêts plus ou moins piquants: r

Genista scorpius. Calycotome villosa.
- aspalathoides, la courra des paysans.

Daphne Gnidium, de ci de là.
Mais l,es espèces les plus caractérisques de IR

soulane sont incontestablernent: I.-Javalldula
Stoechaset Rosmarinus 0fficillalis. Erica scopa­
ria appartient à la même' formation.
, Je citerai leneore :
Odontites lutea, extrêmement abondant.
Serapias VOlneracea, de ci, de là, par petits groupes..
Orchis Morio, plutôt rare.
Ornithopus compressus, parfois très abondant.
Dactylis glomerata, dont les feuilles courtes, raides_

et glauques, m'ont souvent intrigué.
Galactites tomentosa, plus commun dans la zone'

maritime.
Psoralea bituminosa,
Carlina corymbosa.
Ornithopus pinnatus.
Scrofularia canina.
Jrachypodium dista-

chyum.
Andrdpogon hirtus.
Vicia lathyroides.
Dorycnopsis Gerardi.
Hyper'icum perforatum var. Veronense.

Sur les rochers Sedum Heptupetalum étale·
ses feuilles rouges piquetées d'étoiles bleues. Au
bord des sentiers pouss~nt Erodium Botrys, Si-
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Plantago Bellardi.
Lagurus ouatus.

Trifolium stellatunl.
tomentosllm.

Linum Gallicum.
Orobanche minor.
Lllpinus hirsutus.
Vicia disperma.
Melica ciliata.
Galium dilJaricatun?
glabratus.

Scirpus palustris.
Garex distans.

- lJulpina.
Cyperus longus.

1ybuln Mar;onunl. Parmi les gros éboulis, dans
le sable, on trouve par petits groupes assez ra­
r~s : Leucoillnl longilolium. Stach.ys Corsicus,
Cer:astium (ll'vcnse préfèrent les. sen~iers cail­
louteux, notalnrnent celui du Bidoul. Orobanche
Rapum-Genistœ s,e trouve parfois. Gagea Gra­
natelliest extrêrnem,ent rarle. Je ne suis d'ail­
leurs pas ahsolurnent sûr de son id~ntité car jle
,n'ai pu avoir le bulbe du seul exemplaire que
j'ai rencontré. C'est principalement en soulane
que' l'on trouvera sous les Cistes Cytinus Hypo­
cistis très eornrnun et C. rubra plus rare, mais
fréquent lui aussi. De ci,dè là, surtout si le
lnaquisest un peu touffu, on trouvera Lim,o­
doru,m abortivllll1. Au col de San Martino j'ai
pu cueillir Tyrimnus leucogramus et Ferula
nodiflora particulièrenlent abondante à Sagon1e'.

Parfois les Cistes sont absents. Dans, les ,envi­
rons d'ATone j'ai relevé:
Dactylis glomerata (2). Bl'achypodi-um ramosum.

Ces grarninées formaient des îlots 'entre lle's-
quels poussaien t :
Tasione montana.
TrifoliulTI campestre.
Carlina corymbosa.

5. LES ENDROITS SECS D'ORIENTATIONINDÉTER­
MINÉE; ~-- Parmi ces ,endroits, deux mériteraient
une étude approfondie. Ce sont d'abord « lle's
jardins de rochers » établis -sur un sol très
rnince sur des dalles un p,eu creuses ou sUiffi-

, samment horizontales; et, ,ensuite, üeTtaines pe­
louses très sèches: sommet du« Calvaire », col
du Lau.

a) Sur lès rochers. C'est là que l'on trouvera
abondants: Asterolinum steUatu:m; Scle,ranthus
polycarpus; Seduln brievifolium(sauf erreur).

b) pelouses sèches. L'espèce dominante y est
Erodium bipinnotum. Mais ,elles ne méritent le
nom de pelouse que si Trilolium subt,erraneu,n
est présent. On a alors un tapis continu d'un
joli vert. Citons aussi
Romulea p(lrviflora~ Cerastium brachypetalum
Sedum rubrum. Parentucellia lali/olia.
.~ _ Andegavense. Filago minirna.

5pergula arvensis. .4 ira capillaris.
~foenchia ereeta, très rare.

c) Dans le Inaquis, ce son.t :
Teucrium 1l1arum et Stachys glutinosus, espèces

,. très odorantes, aimant les rocailles.
l/elianthemllnz plantagineum, extrêmement abon-

dant.
Nardurus tenuifloTllS.
K,œleria pubeseens.
(..'àgurus ova.fllS.
I1riza lTIaxinHl.

- lninor.
Ta/pis barbata.
Verbaseum sinuatunl.
Trifolium angusfifoliuln.
!.. eontodon li ispidus var.

d) Talus:
Helichrysum an!Jllstifo-Reichal'dia picToi~es.

lium.
Carduus pycnocephalus. Asparagusacutifolius.
Oxalis corniculata var. villosa.

e) Au bord des routes, sur le sable:
Sperglliaria campestris. Anthemis arvensis.
Soilene ·Gallica. Herniaria hirsuta.
Plantago Bellardi. Rumex Acet-osella.
H'umex bucephaloplHJl'llS. Echium plantagineum.
Corrigiola littoralis. Scleropoa rigida.
Sedum stellatunl. CUnodon Dactylon.
Crassula muscosa.
,Centranthus Calcitrapa, dans les calanques.

f) Friches:
Teesdalea coronopifolia. Trifolium scabrum.
Trifolium glomeratum. Filago Germanica.

dubium. Plantago Cynops.
Phelyprea nana, trois pieds à Arone; fleurs blan-

<;hes. .
6. LES RUISSEAUX. - L,eur flore comprend

pas, mal d'espèces banales, parmi lesquelles j'ai
note:
Apium nodiflorunl.
Nasturtium officinale.
Veronica Anagallis.
Samolus Valerandi.
Juncus bufonius.
Ranunculus ophioglossifolius très commun lors-

qu'il y a peu d'eau et peu'de courant.
Dans .la zone maritime abonde Iris pseudac.o­

rus. IMolns banal/es ou moins faciles à observer
me paraissent :
Càllitriche verna. Myosotis arvensis.
t.lontia rivularis. micrantha.
Cicendia {iliformis. Œnanthe crocata.
)erapias Lingua. Juncus capitatus.
Hypericum australe. Scirpus cernuus.
Barbarrea vulgaris var. rivularis.

Sicula (sauf erreur).
J'ai très .rarement trouvé Ranuncu.[us Reve­

li.e·r~ (Carg~sle).; mais. Silene' laeta et surtout Hy­
p·erzcum hzrcznum SI abondant donnent à ces
ruisseaux une physionomi1e' un peu particulière ..

7. ESPÈCES RUDÉRALES. - Je terminerai cette
rapide revue de la flore de la zone moyenne par
quelque's remarques sur les espèces rudérales.

En général, ce sont des ,espèces ultra-banales
des jardins· ou des moissons ou des rudérales
proprement dites qui suivent l'Homme comme
l~s rats ou lle's araignées. Cependant le crois in­
teressant de noter dans les moissons. l'abon­
dance de Papaver hybridunl au moins aussi
commun que P. Rhœas.

Dans les jardins Je note :
Fumaria capreolata, très commune.
Calepina irregularis, extr,êmement abondante.
Chenopodium rubrum, qui succède aux pommes de

terre, surtout s'il y a eu du fumier de chèvre.
Urospermum picroides, qui est rare.
Veronica cymbalaria. Barbarrea verna.
Lam.ium bi/idum. Valerianella eriocarpa.
Bunzas Erucago. olitoria
Viola arvensis. . microca·rpa.

Sur' l,es décombres: Rhagndiolus stellatus Si-
deritis Rom.ana. '

Autour des habitations, dans le's endroits
secs,. poussent Marrubium' vulgare, CynoglosiSiU111
Cr.etzcum,. dans les ,endroits humides Urtica
a1trovirens, U. dioica très rare ici.

Les murettes port1ent principalement:
Umbilicus pendulinus. Geranium Robertianuln.
Geranium lucidum. Hyoseris radiata.

VI. LA ,ZONE MONTAGNARDE.
Avant d~arriver tout à fait dans la zone rnon­

tagnarde notons AnthyUis H,crmanniaë dans le
lit du Mizzane, LotuS' corniculatus, Galium ver­
num. C'est là aussi que sont particulièrement
abondants: Stachys C,orsicus Cerastium arvense
déjà nommés. Au-dessus d~ 1.000 m. envir~n
apparaît Hyacinthus Pouzolzi.

Puis c'est la forêt de Pinus Laricio Corsicana
avec quelques Ables al'baet des TaxuD baccala:
.Cette forêt est découpée len petits éléments en­
tour~nt .de hautes prairies. Là j'ai trouvé Gagea
Solezrolz qui ·est rare, Thymus Re'rba-barona en
pettplem,ents denses. Sur les rochers du sommet
Statice, (ArJl1ëria) 1eucocephalo.
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Les Phanérogames adventiees dans la région de Saint Malo
par J. NEHOU (Renne~).

TOULOU:--:E - Jlllpl'imerie P. J'·LIA, 2, rue Tempoltières

tané (4). A. Saint-Cast (5), on la trouve çà ef
là dans quelques propriétés. C'est de là qu'elle
s'est échappée pour coloniser un vaste espac·e
rocheux et ensoleillé il la Pointe de la Garde.
Sur plus d'un hectarcde grosses touffes attei­
gnant 2 rnètres de haut dispulent le terrain
à UIle végétation de ronces, arnloise, ]Jiplota­
xi's tenuifolia, etc. Cette adventice croît avec
une telle vigueur qu'on peut la considérer
conlrne naturalisée.

Phaoelia tanacetifolio HEKTHAl\-I Est nou-
velle pour la Bret.agne. Cette l-Iydrophyllacée­
lnellifère Californie croît l(~ long du talus­
du chernin de fer Ù Dol, prt's de la bifurcation
de ~ 1ig n t' s deSain t -lVla10 et fi e Ch p r b 0 II r g. EH e
provient d'un j2:~-din Oll la plante subsiste. Cette·
petite sU1t.10I1, vraisern hla blement très récente,
n(' Selllbl(l pas devoir s'étendre heaucoup.

Artenzisia VerlotorurJ7 LAMOTTE Cette-
espèce diffère d'A. vulgaris par trois caractèr·es:
elle ést stolonifère et forme des plages denses
de plusieurs rnètres carrés; ses feuilles sont
.très odorantes; elle fleurit tard, en octobre. On
suppose qu'elle est originaire d'Asie Centrale.
Un peu partout en France eHe se répanq,
surtout dans les villes et les banlieues. Nous
l'avons observée à Tours, Châteauroux et
surtout Nantes (6). Elle selnble ne pas 'exister à
Rennes. ~Iais ellie 'est très fréquen"te à Saint..
Malo, oÙ elle croît le long des quais, des voies
ferrées, dans les terrains vagues et Inêlne au
pied des IT1Urs. E.ll,e s'étend le long des routes
jusqu'à Rothéneuf, Saint-Lunaire et dans fa
direction de Dol, on lia trouve à 1 km. 5 à l'est
de Paramé. Peut..être s'est-elle échappée des
jardins? Elle existait l'an dernier dans un'
jarqinet très bi-en tenu, à Rocabey.Cette espèce,
en complet épanouissement, supplante peu à
peu A. vulgaris; el'~elest définitivement acquise­
à la flore bretonne.
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ERRATU~

Dans la note de A. BERTON (n° 254) sur les « A·d­
ventices et naturalisées du Nord» : Colonne 1, li­
gne3'8: au lieu de« en dehors », lire « en dedans),).

Le Gérant: C.- i;EREDDE.

Certaines pl antes advent.ices ont été déjà
sign alées dans la région par l\1l\;1. des ABBA­
YES (1) ft I .. EMEsLE (2). Dfpuis, quelques'
espl'ces ont étendu ou Inultiplié leurs stations;
d'autres son t apparues.

'()uelqlles adven tices très répandues dan s
l'ouest n'ont pas encore été signaJées dans le
nord de l'Ill'e-et-Vilaine et desCÔtes-du-Nord.
C'est h::' cas d'AnUlranlus defi/exILs L. fréquent
au pied des In urs et de Lepiàiuln virginicLLln
L. qui sc 1uontre çà 'et là, le long de la voie
fer r é t' Hen ne s-S~Ü n t-Malo. No u s r a v() n s 0 b ser v{,
cette ann(.c Ù Dol. Depuis deux ans, H croît
péniblenhtH d.ans les ruines Saint-lVla'o.

Des stat~ons aneiellnes (l'adventices se sont
accrues. ('en Ullrea aspera L-~ signalé par
LLOYD Ci) étendu dans les duiles de Saint­
Lunaire. ('ollyza olnbi{lllO I)e. (2) se retnnrve
à P~H'~nn(' c ~ Saint-Ma:o, snrtout dans les ruines
oÙ il esi p~lr pJaccs plus abondant qll'Erigeron
canadtils{ i.' u i ressern b: e. (>: i Corn pnsée
sud-nln s'étend hors de Saint-l\!la10, à
})Ï·nêlrd ~lu-delÙ~ la route de Snint-Lunaire.
Nous ~'n ~t\'on rnèrne YU trois pieds près du
cinletière de Saint-Benoit-des-Ondes, à 15 kln.
de Saint-lVlalo, en 1948; ils n'ont donné aucune
descendance. C. arnbigua est répandu à Nantes
(4). Mais il s'agit d'une forme différente: cene
de Sai nt-l\;lalo est rnoins trapue. La tige cen­
trale est netternent plus courte que les tiges
secondaires ascendantes; Ce caractère est beau­
coup Inoins évident à Nantes. Enfin, les fleurs
sont plus rouges. Sans doute s'agit-il de deux
clones issus chacun d'une seule graine amenée
incidemluent d'Amériqu.~ du Sud.

D'autres adventices ont été déjà signalées
dans la région. On peut ajouter lies ,stations
suivantes:

Œnothera suaveole'ns (PERS.) RY et C.
Dunes de Saint-Cast.

Geraniulll pyr.e'naicum L. - Village de la
Coudre (Saint-Méloir-des-Ondes).

LepidiuJn Draba L. Un-e station à Saint-
11enoÎt-des-Ondes, ·sur la grève; une autre ,en
gare de Dol.

Buddlea variabiUs HEMSLEY -- Toujours
abondant dnns les ruines, retrouvé dans celles
de Saint-Malo ,et Saint-Servan.

Gnaphaliu;m undulatum L. -- Compos.ée sud­
africaine att'eignant 70 centimètres de haut; très
abondant au Cap Fréhel (C.-du-N.) sur l'empla­
e,ement des blockhaus et casemates construits
par les allemands.

Bupleurum fruticosum L. - C'est uneOmbel­
Ufèreméditerranéenne arbustive, qu'on ren­
contre en dehors de sa patrie d-'origine le long
des :Pentes exposées au midi, à l'état subspon-

~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
OFFRES ET DEMANDES

A,.-J. BANGE, 24, rue Grenette, Lyon, désire ache­
ter, à des prix raisonnables, Index Filicum de Carl
CHRISTENSEN, avec ou sans sup,pléments, ainsi que
des exsiccata de Ptéridophytes de tous pays. ­
Faire offres.
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